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J’ai vu s’enfuir ma première saison j 
Mais le rapes fuit me l’innocence,
Xt le dieir naît arse U raison.
Lorsque le nuit sur.ma tète brûlante 
Venait verser les songes de l’Amour,
Km bras cherchaient à presser une amante, 1 Bù 
ta mon erreur durait avec le Jour. >

L’Amour soSt au bonheur delà fie;
Il sait charmer josques i nos revers.
On serait seul au monde sans amie;
Msis'une amie est pour noos Punirers.
Chaque matin, dans la riche campagne,
Quand j’arrachais des fruits à l’oranger,
Je demandais portent une compagne,
Qui, prés de moi, voulût les partager.

D'heureux oiseaux, cachée sous l’ombre épaisse, 
Par leurs concerte venaient-ils me flatter,
Je me disais i “Ils chantent leur Ivresse ;
Comme eux, hélas ! que ne puis-je chanter I ” 
Meiq J’ai trouvé, prie de ma jeune amie,
Tous les Haisiçs qui manquaient A mon cœur, * * 
Chantes, oiseaux, qui ms frisiez envia I 
Ah ! c’est A VMM d’envier moo bonheur I

LA FEMME.

A» :—Bouton de rose.
tune rose, *

Ella est l’emblème de plaisir:
81 d’elle, un Jour, l’Amour dispose, 
C’est une fleur qu’il tant cueillie
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ion, des hommes 
cœur l’avancement 
ers respectifs ! Le 
le tocsin des émeu* 
dre ! Ayez le cou- 

éjà depuis quelques 
i tels que la “ Gazette 
Transcript,” ont em- 

siblespour mettre 
rangs ! Encore uife 

1, n’écoutez pas les 
r, en tout temps, ce 

et la désorganisa- 
ce JOURNAL qui, 
prêchait la révolte 
lURNAL qui a sou- 
dernier. C’est ce

de la presse, faire 
qui existe aujour- 

itre les différentes

■ En consequence de l’accident arrivé 
à notre presse la semaine dernière, 

qui nous a fait éprouver un retard considé 
rable, nous sommes forcés de ne donner 
qu’une demie-feuille.
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ÉLECTIONS MUNICIPALES.

Les électeurs de chaque quartier de la 
vilto, doivent se rappeler que c’est le quatre 
de mars prochain que doivent avoir lieu les 
élections municipales de Montréal. Fans un 
moment comme au-mrd’hni, où la politique,» 
semble plus que jamais préoccuper les es
prits, les électeurs doivent exiger de chacun 
de ceux qui se proposent de briguer leurs 
suffrages, un programme politique.

En conseillant ainsi 'es électeurs de cette 
cité, de se mettre sur leur garde, nous croy
ons agir dans leurs intérêts lus plus sacrés, 
car ils ignorent complètement les machina
tions, que l’on veut mettre en jeu. Déjà 
dans dns assemblées curâtes, Von travaille à 
faire réussir une politique tdut-à-fhit dégra
dée, et qui, aujourd’hui, ne trouve presque 
point de partisans. Gare à vous donc, élec
teurs de Montréal! ^ reo: vos rangs ! Ran
gez-vous sous la‘bannière de la liberté ! As
semblez-vous ! Cherchez pour représenter

vos intérêts à la 
qui aient réellement 
matériel de vos qu 
temps approche, et d 
tes semble se faire e 
rage de vos opinions ! 
jours, certains jourm 
de Montréal,” et le 
ployés tous les moye 
la désunion dans v« 
fois, peuple de Mont! 
avis de la “ Gazeitp,” 
journal a voulu l’anar 
tion de lay société. C 
le vingt-cinq avril 1 
ouvertement. C’est 
levé les émeutiers l’é 
JOURNAL, en un mot, qui veut détruire les 
idées de “ liberté,” M d’égalité ” et de “ fra
ternité” que lion partage aujourd’hui.— 
Dernièrement, il est vrai, les écrivains de ce 
journal ont voulu, par iun dîner où assis
taient tous les membre! 
disparaître cette anii 
d’hui plus que jamais 
feuilles publiques de celte cité. Mais, dé
trompez-vous, électeur», ce dîner n’a été 

ir l’éditeur de la ** Gazette ” qu’un coup 
de théâtre, car, à peine eût-il laissé ses au
tres confrères des autres journaux, qu’il prit 
la plume pour prodiguer l’insulte contre tous 
ceux qtmne possèdent pas ses idées quasi 
anarchiques.— Voyez, lecteurs, sa conduite 
étrange. D’abord, il se met à prêcher une 
révolution ouverte contre le ministère ac
tuel, et puis, maintenant, il décharge sa co
lère contre tous ceux qui ne sont pas en fa
veur de la " Confédération des Provinces 
Britanniques.” Mais ses attaques seront 
toujours vaines, parce que le ** peuple ” con
tinuera toujours à se déclarer en faveur des 
mesures justes, qui seront dans les intérêts 
du peuple de ce pays.

Crandfeu.—L'établissement du journal “ tJhenir ” brû
lé de fond en comble. — Perte de U bibliai/uque et des 

journaux de VInstitut ComyUen.
C’est avec peine que nons prenons la plume 

pour annoncer au public et à nos lecteurs, 
l’incendie de l’établissement de journal “ l’A- 
venir,” et la totale destruction de la biblio
thèque et des journaux de l’Institut Cana
dien.— Malgré toutes les informations que 
l’on ait pu avoir sur cette incendie, Von 
ignore encore où le feu a pu prendre ori
gine. Cet incendie se déclara dimanche 
soir vers les dix heures. Quelques person
nes qui se promenaient alors dans la rue St 
Paul, s’aperçurent d’abord qu’une flamme 
noire et épaisse sortait du toit de VédiSce 
Mais il était alors tmp tard pour pouvoir 
sauver l’édifice et tout cc qu’il contenait. 
Les pompiers arrivèrent snr les lieux, mais 
leurs etïorts furent inntiles, car déjà l’inté
rieur de la bâtisse était presque entièrement 
brûlée. Quelques hommes intrépides es
sayèrent d’entrer dans les les bureaux de 
l‘Avenir et de l’Institut Canadien, mais 
vains efforts, au moment où ils ouvraient 
l‘une,„de8Dortes de la maison, la flamme qui 
cherchpit à sortir depuis longtemps, les 
obligea de/rebrousser chemin. Ainsi, rien 
n’a pu être sauvé. La bibliothèque de l’Ins
titut Canadien, qui se composait de plusieurs

« nn—TT—nm-rri..vira ■jSBgjsgBMr.TimTirrîïig

milfa volumes, a été complètement détruite. 
I es journaux de cette institution, qui étaient 
pour les membres de cette société, des do
cuments précieux, ont été aussi la proie des 
flammes. Mais si l’Institut Canadien a éprou
vé, par cettejncendie, de grandes pertes, 
c’est encore bien peu de choses, comparées 
aux pertes qu’ont éprouvées les actionnaires 
de l'Avenir. L’imprimerie, seule, de ce 
journal, se montait probablement à £7 ou 
<£800. La presse, séparément, coûtait £60. 
Cet incendie va contraindre le directeur r 
gérant et les actionnaires de l'Avenir à 
suspendre pendent quelque terne la .publica
tion de leur feuille. Qnant à l’Institut Ca
nadien, nous apprenons avec plaisir, que les 
membres du comité ont dû se réunir hier à 
la. salle du 44 Cercle des Etudiants,”. et que 
là, ils ont résolu, après quelques considéra
tions de faire un appel à la jeunesse cana- 
dienne-française, afin Me réunir tous lefirs 
efforts dans le prompt rétablissement de 
cette société, qui a déjà fait un si grand bien 
à Montréal. La maison incendiée apparte
nait à M- Valois, qui, nous dit-on, l’avait fait 
assurer pour £1,200 à l’Alliance.

^ LE JOURNAL DE QUÉBEC. ,a ;

IFA peint «’est-il écoulé quelques semaines depuis Isjpn*

tool-à-coop qu’un certain journal de Québec eoa
* nous fiire les gros yeux et à nous attaquer ; parce que 
noue eséee roulu demander l’égalité des conditions dans 
ce pays, perce que nous aroosvoolu, en en mot, démon* 
trer d’une manière évidente, que l’aristocratie ne faisait 
plus dans ce pays. Et cependant, frères travailleurs, à 
propos de ce simple article, on commence à nous faire 
une guerre à mort. L’éditeur du Journal de Québec con
sacre près de deuu colonnes de son journal pour noue 
prouver quoit pour nous p-ouver que le condition du 
pauvre en Canada n’est pas à plaindre.

Si l'auteur de cette tirade voulait lire de nouveau noire 
écrit sur l’aristocratie en Canada, il verre que notre but» 
en écrivant cet article, était de démontrer la nécessité 
qu’il y a pour nos hommes publies de respecter ceux qui 
sont nu dessous d’eux dans l’échelle sociale. Nous con
venons avec le Journal de Québec qu’un grand nombre 
de nos hommes publics sortent des rangs du peuple, maie 
s’ensuit-il pour cela, RI. le rédacteur CAUCIION que 
parce que la p'ujkrt des haut personnages du Canada 
sont sorti» des rangs du peuple, qu’ils doivent faire partie 
d’une ARISTOCBATIE PRIVILÉGIÉS ? Eh 1 bien, 
en Canada bien souvent nous avons vu, et nous voyons 
encore, qu'à peine un grind, nombre de ces hommes 
haute placés parvenaient-: le à occuper un certain rang 
dans la société (tel que par exemple l’éditeur du Journal 
de Québec) qu’ils, rougissaient uôs ce moment de eeux qui 
avaient contribué à leur élévation.

Ensuite, ‘comment M. le rédacteur CAUCHON 
peut-il avoir l’eflircnterie d’avancer que datte ce paye, 
des hommes d'énergie et d’intégrité peuvent toujours 
parvenir au timon des aîïstres publiques. Vraiment, le 
membre pour le comté de Mo ’îonrenoy, alias éditeur duf 
Journal de Qnébec,noue fait tYîît d’un homme tout-à-Gût 
ignorant de notre politique canadienne. Ici en Canada, 
le» talents l’énergie n’y foot pas grande# choses, si voue 
n’avez pas cinq cents K.is dans votre poche avant de bri
guer les suffrages des électeurs d’un eoroté. Tandis qu’en 
Canada, si les conditions éiaietit snr un plus grand’pied 
d’égalité, on aurait pour remplir les première places de la 
société, moins de ces hommes, qui inut-à-fait nuis par 
la tête et par le cœur, se glissent cependxat dons nos 
chambres législatives, paceequ’ils ont eu mettre aa œuvre
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HOTJEf,6 oeiveieel et alors il y avre pim- sfépili’*
ilaase» * Is société, 
naintenant, en terminant «t écrit, 
et nullement sorti comme l'annexion et le 
satires brûlantes tie la majaon du parle- 
si, now n’areae lien publié dans notre 
moindrement faire croire su publie que

St 1BIS* B.
7, Rue des Allemands,faubourg St Laurent.

Acemtsaissatn rai, en ..«rtimetd. IJQUEUBS FINES 
S -asitèd*' îî ï*“ *■* tiqnser» import*,, d'Eu- V-' ■ ' V. ‘

S» jaerier.
travailler au démotissemeot social. L’édi-

ties idées 
de pereillw

one dénonçons tout ce qui peut contribuer à un 
«ment social. Cependant, noua croyons avoir 
droit lorsque noua avons écrit sur l’aristocratie en 

, parce que nous voulions Taire voir d’une manière 
i qu’il était grandement temps de signaler b la ven. 
Nique, tous ceux qui, étant parvenue à occuper 
t rang dans la société, semblaient mépriser eaux

HOTEL^D’YA ma skaque nous
[yamaska house,]

*ge de Saint Hyacinthe

Es nTÜï!!!£r1i.er,< '**’,1"*nr *«*w»$geerao publie leur rase 
Jffôri, *, l *eetltil P«r lequel est lté récompensé» !u
ûh câf<d,rn.^l prerdoneertaex babitane de St. Hyacinthe 
lt**f*d‘ff* ’ psuw.*.. Dé.ireux da mériter toujour. 1,
STÎT.-??. yft.fr — "*fl»*«ront Ho, pour mal,tenir, dan, leur
ttîwTmwhÏÏi&M "„,Cmfort: *-» rVrakhimn,.». ,.
liqueur, wruut toujour, de meilleur choix.

B. PA JE A U & Cm.étaient su «kasous d’eux.
St. Hyacinthe^ février 18501

<y LA LYRjE CANADENNÊ,
*•»*»!» itctritC pa V

C HMSONS, ROMANCES, DUOS, Se., St., Se. 
orna ira ia-IS,—SI « w a e sa,

As bateau de I'Avbui* et ehei tou, lu principaux Librairu d* 
Montréal—Pria; Brochée, Se— Ko béa, de.

99 jtavter I860. ! '

FAITS ET NOUVELLES. -
mm ■

silos reçues aujourd’hui par la télégraphe, EOt LAM*4M CM Et
MARCHAND TAILLEUR,

! ' RUE LAGAUCUETIÊRE,
rVHENT eon.Un.ment an assortiment complet de Drapa, Cul-Js ÆSÆîS W» :8a£‘"‘~- °'"1”-1*1- 
«SïtSSSJVS^ H“ * *— *

Lea persoane, qui îwruiroot leur drape «treat aexai bien uni 
qua ri ellao leprenaient au m,ft*in. ,

F au bourg Québefc, 99 janvier 1860. ' ' ' "”4 !i “

de meurtre du
é aujourd’hui à Boston.

Æ'AGASIMla ^Tineres qu’un aerlain nombre 
aa proposent d’établir dans cette 
ie d’assurance mutuelle contre le

PROVISIONS, EPICERIES,
&c., &C., &c.été présenté dans le congrès américain use

i dissolution de l’Union. Elle a produit# 
ndignatien chez les Msatsure.
eeil de Ville a déridé qu’à l’avenir on pu
as des boulangers chez qui on saisirait du 
t pas le poids voulu par la loi.

ier de l’assemblée législative a été notifié 
malle qu’il a maintenant en marche pour 
delà de mille sept cents volumes d'ouvrages 
, envoyés per rtrdre de la législature de la 
immunes à la bibliothèque de U législature

POMPES A vm

Ms LOUIS
MÉCANICIEN DE QUÉBEC,

£J0N8TRÜ1T da. Pompe, à Fa. patenté» d. d!ffénnt

Dfp’ui8 SIO JUSQU’A $10GO,
rte qui sortent au„i de «on atelier.extraea waubee. avee tontes aeeawoirt, qui sortent aurai de son atelier.

Seeeganta, é Montréal, ,ont MM. Bet.ok k Fxaatxa } àQué- 
bee,Hsemv, éer.,marché deHaute-VOIe.

29 janvier I860. V '■

. L’abbé Chiniquy* est considérablement fatigué
nREN U liberté d’iafcrmer ras amie et le publie es général 
MT qu'il eut d'ouvrir un MAGASIN de

PROVISIONS, ÉPICERIES, &c. Ac.
Au liw ei-dauu, désigné, et que aonlASSOHTlMBNT est nom 
poaé d'article, de première qualité qu'il vendra 4 plu, bai pr il qu 
partout allleur pour “ argent comptent.w 
. 98 janvier I860.

bHNOTS SEL F IN.de table, d vendre par leeew- 

G. W. WRAGG.
M*•, rue SL Peul. | 
99 janvier I860.

W DOUZAINES BOUTEILLES BITTERS, «serti,, de I 
première qualité, à vendra par le eea.aigné,

ft, V> . WRAGG,
m. , 8«, nra SL Paal. j
99 janvier I860.

ATELIER TYPOGRAPHIQUEcorrespondance qui a paruvoyons par

LE Soussigné ra charge de l’iapraraioa de teste aorta d*0U 
VRAGES DE FILLE, (JOBS) tele que t-

I VRE S, BROCHURES, AFFICHES,
<bü tMMMx&wæo. Beamunmnaa

CIRCULAIRES,C A RT ES, COXTRAS
Lettres Funéraires, Musique, Sac. ..

LUDGER DUVERNAT.

«asé an peuple de Haut-Canada.

Fisher doit se présenter comme < 
t le quartier 8t. Antoine.

candidat

ÉNIGME.
Je donna en dix à deviner 
An plus habile en ee manège '
Un champ qu’oa ne peut moissonner 

JQue lorsqu’il «al couvert de neige.
’ 1 T* •

Str Le mot de la dernière Charade est, Pim-ton.

29 janvier I860.W* €Sslï®

[rÉCZMMZ.UT ARRIVE DE LONDRES,]

Mm® mwsz&mmiscsc*
AVOCAT,

BUREAU DE J. U. BEAUDRY, ECUYER, 
B u a C i i i t.

99 jnavisr 1860.

[bRCXMMINT ARRIVE de LONDRES,]

r(FORME Isa habitant, da Canada en général, quH n laud ose 
rerUe de magaaia da M. Cmui, rua Notre-Mme, No. 33, 
SI qu’il est prêt d'exécuter, saw la plue court délai, toute espèce de

CAGES D'OISEAUX, SAS. Ac., Ac, «*„
«n Al de far ou da cuivre, aa goût qui conviendra te mieux aux par- 
rasera qui voudront bien l'bouorer de leurs commandes.

ta* VA qu'il a maiatenaat en main nn assortiment très varié 
des articles «u.-mentiosaét, il invita les citoyens deeette ville à 
venir visiter son atelier.
-29 Janvier 1850.

CONDITION DU JOURNAL,, . - 
LE PEUPLE TRAVAILLEUR.
“IE Journet, DÉDIÉ AUX 'INTÉRÊTS DBS CLASSESCE Journal, DÉDIÉ AUX INTÉRÊTS DBS CLASSES 

AGRICOLES R OUVRIERES, paraît une fois la «arable, 
tous le, MARDI, au No. 6, Grande Rue du Faubourg Québec.

Les correepeadineee, «te» ale, doivent être adressées Asus de 
port, A Gastasd RecH-LsTTonS k C».

Tonte personne fuuruiraant six abonnée payant, ranevroat le 
jeweal gratis.

icnce de l’incendie désastreux 
lernier, qui a détruit complète- 
sement de «PAVENIR,’ fa pu- 
journal se trouve momentané- 
ae. Une feuille extraordinaire 
le courant de la journée, don- 
ils circonstanciés. Le bureau 
’ a été établi au No. 25, rue St. 
de l’Hôtel du Canada.

Le Directeur-Gérant,
J. B. Et DORION.

ALMANACH
ET
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POUR

1850
ROLLAND

ABONNEMENT.

P-FATABLE D’AVANCE. .P

TARIF DES ANNONCES.
Fera le première ieeertion, par ligne..............
Peur la* insertion, subséquentes, par ligne..............
Lan annonces publiée, pendent trois mais, per tiges peur

chaque Ieeertion............ .................................. -.........
Peur une annonce d'une eolonw pendant ans année... . ...I

’* — peur ùiun,....................... ........................
' " pour trois moi,...

Une annonce de trois lâgueependeat Irlande....
: Toute* lea annonce, pour Icrawllea ee ■'aura pua psi 

gamut, au préalable seront publiée* mhant lea eoadhia 
eu, et sen, rabeie ni réduction

J» 0 4

J fendre «» grot A f délail, ekez J. 0 0 0*fi à Impriment

in. ont» i$iBwa>iauhR m»

PETITE RUE ST. JACQUES^

Porit veitint de J A. Labtdit, Ecr., Notoire,
Si janvier 1650. „

Ira prix.

GASPARD BOCH-LETTORÊ-A Ci*A ee bureau le pHilét posaibl

Imjnmtmrt #1 yryfüWrii.
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